
L'Italie Le Congrès extraordinaire 
et nous 

( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) 

O n «ait le retentissement de la décla
ration que se déc ida à faire M. Bon
net, son heureux effet en Angleterre, 
l'embarras manifeste de la presse ita
l ienne, c'est-à-dire du gouvernement , 
car la presse italienne n'écrit qu' < au 
commandement ». 

du Parti socialiste 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Au début de la séance, M. Severec, 
secrétaire général adjoint, annonce le 
programme de la Journée et donne c o m 
municat ion d'une motion préalable pré
sentée par la Fédération du Loir-et-
Cher, qui demande « que le Congrès, 
avant toute discussion sur les thèse.-, en 
présence, élise une commission de réso 
lutlon charge , de rédiger un texte s u s - ' r e î ° " n e * > n 8 e r ' u s e 

El v o . « que . soudain, la s . tu .Uon se | — ™ - « = m » ^ ^ 
clarifie et donne raison a mes cures: | g u e s a a n d e n e p a g m m r e e n o p p o s l . 
A quatre jours de date . Mussolini se jtlon MM. Blum et Paul Paure. et d'évl-
décide à frapper un grand coup et a ter des paroles Irréparables ». Un débat 
jouer le va-tout. Il dénonce les accords 
Laval d e 1 9 3 5 . Par là il s 'engage à fond 
dans la voie des ' litiges franco-italiens, 
méditerranéens et co loniaux. Il met 
M. Chamberlain en face du fait accom
pli. Le v o y a g e du premier anglais prend 
un tout autre sens que celui qui avait 
été présenté aux Communes . Mieux vaut 
un danger précis et clairement situé 
qu'une m e n a c e confuse . . . 

s'engage Immédiatement sur cette mo
tion. 

M. Lehaê se prononce 

pour la rédaction 
d'une motion de synthèse 

M Lebas. qui parle au nom de la F é 
déra ion du Nord, appuie cette propo
sition, i l s'agit, dit-i l . de fixer la pol i 
tique internationale de paix. Cela dé
passe ie parti socialiste. Il faut que le 
socialisme puisse proposer une politique 
au peuple français. 

M. Blum monte à la tribune. 
Quelque chose pèse sur ce congrès. 

déclare-t-11. On représente le débat qui 
vient de s'ouvrir ici comme un débat 

Par là. il 
cel les di 

D'aucuns , non sans quelque raison, 
éprouvent le regret que nous nous 
soyons laissé devancer par Mussolini . 
Depuis des semaines , en effet, les jour
naux et les dirigeants romains argu
mentaient comme suit en faveur des 
revendications sérieuses.. . ou hilarantes 
de l'Italie : 

« Les accords d u 7 janvier 1933 ne 
aont pas valables , parce q u ils pré
voyaient la conclusion d'une conven
tion spéciale peur fixer la situation et 
les droits de s Italiens en Tunisie Or. 
cette convention n'a jamais été négociée 
et , ce la , par la faute du gouverne
ment français; et c'est pourquoi on n'a 
pas procédé à l 'échange des ratifica
tions du traité lui-même ». 

Ainsi raisonnait, notamment , l'offi
c ieux Gayda, dans le Giornale d 'haha 
du 6 décembre. Et de conclure: * La 
France à laissé tomber les accords 
franco-ital iens; elle ne saurait va lable
ment nous en opposer les clauses et 
l'esprit pour contenir nos revendications 
présentes. La voie est libre et la table 
rase » . . 

Pour e n être plus sûr. Mussolini 
dénonce ces accords o f f i c i e l l ement II se 
reporte à l'article 13 d u traité de Lon
dres d e 1915 e t d i t : « J'attends les 
compensat ions promises 
relie ses revendications 
l 'Allemagne. 

Nous avons peut-être perdu une occa
sion de prendre, enfin, une initiative. 
de mener le jeu et de diriger un peu — 
un tant soit peu — notre dest in. . . 

Il est temps, en effet , de quitter la 
toujours dangereuse position de < dé fen
deur » peur prendre la posit ion de 
< demandeur » . 

Il est temps de prendre toutes les 
garanties possibles pour q u e . à R o m e . 
M. Chamberlain ne prépare pas les voies 
à quelque Runciman. 

Le premier résultat concret de la 
déclaration franco - a l lemande serait-il 
donc l'intervention arbitrale d'Hitler — i ** dégagent , n faut que le parti s e pro-
• r - t - j . " »• • i . „»;| |» J - nonce dans un sens ou. dans l'eutra. 
a l exemple de Musscl .ni . la veil le <*e L meurtrière pour le pays 
Munich. — entre la France et 1 Italie ? e t „ démocratie 

Si M. Chamberlain, dûment averti par | M o r a n i e r (Aveyroni se montre fa -
notre gouvernement , avait la certitude | vorab'.e à la recherche d'une formule d« 
que Malte est solidaire de Djibouti , que I synthèse, mais 11 veut que le débat a i t 
Chypre et Gibraltar le sont aussi de la "eu dans toute son ampleur, aussi sa 
T • T _ i _ « _ j J . . n , u , Fédération s'oppose-t-el le à la proposi-
Tunisie . que Tanger repond des Balea- U Q n d u u t t ^ c t m 

res, peut-être n imaginerait-il pas un 
compromis aux frais exclusifs de la 
France . 

En bonne logique — mais Mussolini 
ne se moque-t-i l pas de la logique ? 
— si le gouvernement français déc ide 
d e prendre acte de cette annulation des 
accords de 1 9 3 5 , les actions de la Soc i é 
té du chemin de fer éthiopien devraient 
nous être rendues, notre position devrait 
être replacée sur les 1 0 0 . 0 0 0 kilomètres 
c»rrés du Tibesti , les 1 .000 kilomètres 
carrés de la bordure de Somal ie Fran
çaise , sur l'îlot si important de Dourmei-
dah , à l'entrée de la mer R o u g e 

A u Conseil 
des ministres 
(SUITE DE LA "PREMIÈRE PAGE) 

Le Conseil daa ministres a été unani 
m e à approuver l 'expo* du ministre 
dee Affairas étrangères. 

Marseille aura une nouvelle 
organisation administrative 

et de nouveaux services 
d'incendie 

Sur la proposition du garde des 
Sceaux, le Conseil a conféré la grand.' 
croix de la Légion d'honneur à M. O a -

Demandant si le parti veut demeurer j D r i e l Hanotaux, de l'Académie française, 
dans l'opposition avec les communistes . M. Albert Sarraut, minisu-- de l 'Inté-
ou reprendre le pouvoir M. Régis, député rieur, a soumis à la s ignature du prési-
d'Alger. voudrait savoir avec qui, dans I s ident de la République : 
ce dernier cas. il peut collaborer et quel | l o un décret concernant le renforce-
programme U entend mettre en oeuvre, ment et la réorganisation du service de 

pas possible la const i tution d'un m i n i s 
tère d'union avec les é l éments qui ont 
approuvé les décrets-lois. 

M. Oraxiani annonce ensuite que M. 
De Man. a été délégué par le parti s o 
cialiste belge e n qualité d'observateur 
auprès du Congrès. 

Bans rejeter le principe de la repré
sentat ion proportionnelle. M. Vardelie. 
député de la Haute-Vienne, est ime cet te 

LETTRE DE_BRUXELLES 

L'INSTABILITE 
POLITIQUE 

IDI NOTRE CORRESPONDANT PSRTICTJLnTR) 

Bruxelles, 24 décembre 1938. 
U crise ministérielle a failli éclater Z s \ \ \ T s Z a ^ - « ~ « « £ . 

DERNIÈRE HEURE 
Les Etats-Unis vont-ils prendre 

la tête d'une croisade 
centre les Etats totalitaires ? 

Washington, 34 décembre. — La t e n 
sion entre les Etats -Unis et le Reich 

(Ph. Pranoe-Preaw.) 

L'ARRIVÉE DE M . L É O N B L U M 

entre deux h o m m e s qu'unit u n e amit ié 
de plus de vingt a n s , e n votant l a m o 
tion d u Loir-et-Cher, voua montrerez 
qu'il n'entre dans ce débat aucune c o n 
sidération personnelle. 

M. Zyromski. de l a Commiss ion a d m i 
nistrative, exprime le désir que, d a n s 
les circonstances Internationales pré 
sentes, le parti a i t enfin une politique 
extérieure e t qu'on abandonne 1« < p e 
tit Jeu des résolutions e n mosaïque >. 

n constate que deux grands courants 

L'assemblée, avant de se séparer, 
adopte un ordre du Jour présenté par 
la Fédération de l'Ailler, demandant que 
le Congrès se solidarise ent ièrement avec 
les travailleurs de tous ordres frappés 
lors de la grève du 30 novembre. 

La prochaine séance aura lieu d i m a n 
che mat in à 9 heures. 

Les points de vue 

sont difficiles à rapprocher 
La commission des résolutions qui a 

siégé de 15 h à 20 h 30, n'a pas abouti 
à des résultats positifs. 

Des efforts ont été tentés, en séance 
plénière. pour rapprocher les points de 
vue. mais . Jusqu'à présent. Ils n'ont pas 
été couronnés de succès, les représen
tants de l'une et l'autre tendance d e 
meurant très fermes sur leurs positions. 

Les concessions qu'ils font é tant plus 
formelles que réelles, on ne peut guère 
espérer qu'un accord puisse Intervenir 
a u cours de l a hu i t sur des formules 
moyennes . 

B ien que M. Zyromski ait soutenu 
avec vigueur les thèses présentées par 
M. Léon Blum. sous une forme plus 
nuancée, ce dernier n'a rien pu céder 
sur l'essentiel. 

Les partisans de M. Paul Paure se 
montrent , semble-t-11. assez peu dispo
sés à céder sur la question d'une éven 
tuelle reconsidération des pactes con 
clus entre la France et d'autres pays, 
car Ils ont exprimé la crainte qu'ils ne 
Jettent automat iquement la France dans 
une guerre qui ne serait pas str ictement 
défensive. 

U n incident a eu lieu au cours duquel 
M. Delxonne (pacifiste) a dit à M. Zy
romski, lequel exprimait la pensée qu'en 
ce qui concerne l'affaire tchécoslovaque. 
la France, m ê m e seule, aurait dû. inter
venir e n cas de conflit : 

t Vous soutenez exactement , Zyroms
ki. la thèse du parti communis te ». 

Au cas où une motion unique de s y n 
thèse ne pourrait pas être établie, le 
congrès, pourrait se trouver e n présence 
de deux textes : la mot ion Paul Faure 
e t une motion, réalisant une synthèse 
entre la motion B lum et la motion du 
Nord. 

U n comité restreint composé de MM. 
Dormoy, Lebas et Zyromski s'efforce
rait d'intégrer dans la mot ion Blum, 
suff isamment d'éléments de la motion 
du Nord, pour que le texte pût être voté 
par les amis de M. Lebas et par M. M a u 
rice Vlollard, député de la Haute-Loire, 
qui dispose d'un certain nombre de 
mandat s favorables à l a synthèse . 

D a n s ces conditions, la motion B lum 
aurait une ne t t e majorité. 

La commiss ion n'ayant pas encore 
achevé ses travaux, la séance de d i m a n 
c h e pourrait encore réserver des sur
prises. 

défense contre l'incendie à Marseil le 
2" un projet de loi t endant à une 

nouvelle organisation administrat ive de 
la ville de Marseille 

Aux termes du premier décret, une 
commission placée sous la présidence du demain 

jeudi au Sénat ; puis, 
Chambre 

Les socialistes la considèrent comme 
virtuellement ouverte. C'est M. Wauters, 
ancien ministre, dont la position pré
pondérante s'affirme de plus en plus à 
l'extréme-gauche, qui en a fait l'aveu. 

< Nous ne voulons pas, a-t-il déclare, 
voter en ce moment les pouvoirs spé
ciaux demandés par le gouvernement 
pour maintenir l'équilibre budgétaire, 
pirec que la stabilité est précaire et que 
nous ne savons pas qui le remplacera 

Un vole favorable 

On procède au vote. La motion préala
ble est adoptée par 5.571 voix contre 
1 594 et 826 abstentions. 

Le congrès dés igne les membres de la 
commission de résolution qui doit c o m 
prendre 33 délégués. La mot ion B lu m 
droit à 15 mandats , celle de Paul Faure 
à 8, celle du Nord i S, les mot ions de 
synthèse à 2. la mot ion Delxonne à 2. 

La séance a été levée à 12 h. 50. 

Le débat sur la politique 

intérieure 

Mort du général Féquant, 
inspecteur général 
de l'aéronautique 

h. 10. sous la présidence de M 
iGrazianl. le débat sur la politique în-

Tout cela avait été cédé ,-ar M. Laval jtérieure s'ouvre par une Intervention de 
à l'Italie, mais sous réserve de contre 
parties: renonciation officielle par l'Ita
lie de tout» nouvel le revendication fon
dée sur le traité de 1 9 1 5 ; abstention 
définitive de toute immixtion tunis ienne, 
et surtout, surfont, engagement de te 
consulter avec la France en cas d'une 
nouvel le menace contre l ' indépendance 
de l'Autriche, et d'admettre, — enga
gement capital qui intégrait la Peti te 
Entente à l'opération de sauvetage envi
s a g é e — les autres Etats à cette con
sultation. 

On sait comment Mussolini, en dépit 
de cet engagement , abandonna l'Autri
che . . . Mais déjà il n'était plus maître 
d e son propre destin. Hitler remercia 
Mussolini le 11 mars dernier : < J e 
n'oublierai jamais. . . > L'heure est pour 
lui venue de se souvenir. Il se souvien
dra. La déclaration franco-al lemande 
< réserve » les accords antérieurs. De 
cette clause, si nous n'y prenons garde, 
l 'application se fera à notre détriment. 

Ernest PEZET. 

(Meproductlon interdite. Droits réservés). 

• 

L'incendie des Invalides 
a causé d'importants dégâts 

Paris. 24 décembre. — L'Incendie qui 
•'est déclaré Jeudi soir dans les combles 
de l'hôtel des Inval ides a causé d'Im
portants dégâts. Quatre-vingts mètres 
environ de combles, sur la façade prin
cipale, ont été la, proie daa flammes. 
Aucun document n'a é té détruit. 

Le mobilier des chambres réservée* 
aux secrétaires d'état-major est détruit, 
mais les appartements voisina n'ont pas 
souffert. Cependant, une peinture mura
le ancienne, qui t e trouvait dans u n 
grand avion s i tué au-dessous du lieu de 
l lncend le . a é té endommagée L'appar-
tament du c o m m a n d a n t Meunier, au 
troisième étage du pavil lon central , a 
ant t aussi daa détériorations gravée. 

Lussy (Vaucluse) qui m e t ses col
lègues en garde contre la représentation 
proportionnelle. 

M. Sllvestre (député du Gard) objecte 
que le parti socialiste s'est Jadis pro
noncé pour la R.P. 

H faut, dit-il . que le parti dise ce 
qu'il veut : la représentation proportion
nelle Intégrale ou le maint ien du s ta tu 
quo ; s i s e prononce pour le scrutin 
d'arrondissement, l'orateur résignera son 
mandat de rapporteur des projets de 
la réforme électorale. 

Les question* agricoles 
Avec M. Guerret. le Congrès aborde 

les questions agricoles. Le député du 
Tarn-e t -Garonne pense que le parti , r é 
serve faite des réalisations de M. M o n 
net , n e s'est pas assex préoccupé des 
besoins et des aspirat ions du monde 
rural. 

M. Lejeune. député de la Somme, r a 
mène le débat sur le plan politique. 

« Nous voulons, dit-il , abattre le gou
vernement Daladier. car U ne répond 
plus aux désirs du peuple. Notre devoir 
est d'aller vers le peuple. L'enthousias
me populaire peut nous porter de n o u 
veau au pouvoir. Nous s o m m e s seuls , au 
sein du Front populaire, à lui être c o m 
plètement fidèles 

M. Lejeune réclame un syndical isme 
qui soit seulement syndical et non paa 
politique. U s'élève contre le s ens pol i 
tique de la grève générale du 30 n o v e m 
bre, en disant sa volonté de voir s'allier 
la tradition socialiste et la tradition Ja
cobine. 

M. Marius Dubois, député d'Oran, e x 
prime la conviction que le peuple de 
France veut un gouvernement de Front 
populaire. 

M. Bayol (Dordogne) , e s t ime qu'un 
certain changement s'est manifes té dans 
les classes populaires, bien qu'elles de 
meurent a t tachées à la mystique de 
Front populaire ; par exemple , le parti 
communiste n'est plus aujourd'hui qu'un 
parti néo-Jacobin. 

M. Ooubert (Calvados), voudrait qu'en 
revenant au pouvoir, le parti socialiste 
prit la tête d'un raasemblement a n t i -
capitaliste 

préfet des B o u c h e s - d u - R h ô n e et corn 
prenant l e maire de Marseille, le tréso
rier-payeur génei-al, un représentant du 
corps des sapeurs-pompiers de Paris et 
l'officier des équipages de la flotte, c o m 
m a n d a n t la compagnie des pompiers de 
Toulon, est chargée n o t a m m e n t . 

1" de déterminer les acquisit ions de 
matériel à effectuer et les travaux à 
entreprendre par la ville de Marseil le; 

2> de réviser les cadres et le person
nel du corps des sapeurs-pompiers; 

3" de proposer a u ministre de l 'Inté
rieur une réforme de structure du corps 
des sapeurs-pompiers de Marseille. 

Quant au projet de loi. 11 a pour objet 
essentiel de doter la ville de Marseille, 
véritable capita le de l a France d'outre
mer, d'un s tatut adapté a sa s i tuat ion 
spéciale. 

Il tend no tamment : 
1» i, centraliser sous la direction d'un 

préfet de police, tous les services de s é 
curité; 

2° à réaliser un sec t ionnement a d m i 
nistratif Justifié par l 'étendue d u terri
toire de la ville; 

3" à appliquer à l 'administration m u 
nicipale des règles particulières de t u 
telle administrat ive et financière: 

4° à Instituer une direction autonome 
de l'Assistance publique. 

DES PRÉPARATIFS 

MILITAIRES 

EN ALLEMAGNE ? 
Londres, 24 décembre. — M. Gérard 

Boutel leau m a n d e au < Figaro » : 
< Se lon des rapports anglais , les pré

paratifs de l 'Allemagne sont presque 
aussi Intenses que hui t semaines avant 
la crise tchèque et ce n'est pas pour 
la conquête de Dantzig. la maîtrise de 
Memel, pour Intimider les Lituaniens ou 
m ê m e la Roumanie , que l'on prend de 
telles mesures. 

« Il semble, si l'on e n Juge par des 
Informations de source anglaise, que l'état 
très troublé de la s i tuat ion Intérieure 
en Al lemagne oblige le chancel ier Hitler, 
sur l'avis de ses conseillers extrémistes, 
à favoriser de nouvelles aventures spec
taculaires et fructueuses. 

c Et c o m m e l'écrit le correspondant 
du e Manchester Guardian >, ces pré
paratifs mil itaires doivent appuyer une 
politique antipolonaise dont les effets 
se feront e très procha inement sent ir >. 
C'est pourquoi ces fê tes de Noël ne p a 
raissent qu'une courte trêve à l'inquié
tude Inspirée par la s i tuat ion Interna
t ionale ». 

(Ph H lOnut l ) 

L £ GÉNÉRAL FÉQUANT 

Paris, 24 décembre. — Le général Phi' 
l ippe Féquant , Inspecteur général tech 
nique de l'aéronautique, a succombé sa
medi mat in , à Parts, aux suites d'une 
affection cardiaque. 

n é ta i t grand officier de 1A Légion 
d'honneur. 

W c i d m a n n 
%t ra-t-il jugé 
en février ? 

Paris, 24 décembre. — Quand l'affaire 
Weidmann viendra-t-e l le devant la 
Cour d'assises T On ne peut encore rien 
dire, puisque la Chambre criminelle de 
la Cour de cassation ne s'est pas encore 
prononcée sur le pourvoi formé par l'as
sassin contre l'arrêt de la Chambre des 
mises en accusation, qui l'a renvoyé de
vant la Cour d'aaaslses de S e l n e - e t -
Olse. 

M' Christ ian Tahunon, avocat de 
B lanc; M* de Lapanouse. avocat de Mil 
l ion , e t M* Oaudln , avocat de Colette 
Tricot, é tudient tour a tour l e dossier. 

Quant à Weidmann, 11 n'avait pas e n 
core d'avocat ; M* Mayer vient d'être 
commis , et U va lui falloir, à lui aussi, 
compulser les pièces e t tenter d'y d é 
couvrir l'erreur de droit qui permettrait 
à la Cour suprême d'annuler l'arrêt de 
la Chambre des mises e n accusat ion. 

Aussi n e pense - t -on p a s a u Pa la i s que 
la Cour de cassat ion puisse se prononcer 
avant la seconde qulnsaine de Janvier. 

D a n s ces conditions, e t en admet tant 
que le pourvoi soit rejeté, n e peut -on , à 
l heure actuelle. Indiquer l a da te de l a 
venue de l'ffalre devant le jury de Ver
sai l les t La prochaine session de 1* 

Un avion américain 
de bombardement 

s'écrase au sol et prend feu 
SES HEUF OCCUPANTS 

PÉRISSENT CARBOMSÉS 

Union T o w n (Alabama) , 24 décembre. 
U n « n o n de bombardement bimoteur 

s'est écrasé au sol, à proximité d'Union 
Town, e t a pris feu. 

Plusieurs aviateurs ont é té projetés a 
quelques mètres de l'appareil e t certains 
d'entre eux s on t complètement carboni
sée et n o n identifiables. 

D'après les premiers renseignements . 
u..e explosion se serait produite à bord 
de l'avion, a v a n t l a chute . L'appareil 
avait quitté Marchfleld (Californie. , à 
dest inat ion de MltchellOeld, près de 
New-York. 

Le nombre des v ict imes serait de neuf. 
e> 

L'exode des Parisiens 
vers la montagne 
et la Côte d'Azur 

Paris . 34 décembre. — L'exode des 
Paris iens à l'occasion de la Noël, bat 
ce t te année , tous les records. 

On s ignale p lus de 90.000 départs en 
trois Jours pour l e s sports d'hiver et 
pour la Cote d'Aaur, soit 30.000 de plus 
qu'en 1937 à la m ê m e époque. 

On a vu. à la Cliambre. les libéraux 
les communistes, les frontistes et les 
rexistes se rallier à cette conception et 
faire bloc avec les socialistes, pour re
pousser la proposition de la droite, de 
discuter et voter avant la fin de lannée 
les pouvoirs spéciaux. 

Il faut remarquer que le gouverne
ment avait lié le vote des pouvoirs spé
ciaux au vote du budget. 

En effet, c'est pour établir â l'aise les 
propositions budgétaires que le gouver
nement avait reclamé des pouvoirs spé
ciaux. Dans son esprit, le budget et les 
pouvoirs spéciaux ne faisaient qu'un. 

Le budget de 1939 a été voté ; les pou
voirs spéciaux ne lent pas été. 

Et pour avoir demandé ce vote, la 
droite a été battue par tous les autres 
partis unis. 

Le gouvernement a accepté la remise 
du débat à fin janvier, donnant ainsi 
une sorte d'approbation à la déclaration 
de M. Wauters, au sujet de son instabi
lité. 

De ce vote, il résulte aussi que la 
droite ne peut pas compter sur les au
tres partis et que ceux-ci, ayant à choi
sir entre un appel socialiste et un appel 
catholique, relatifs A une décision poli 
tique, c'est derrière les socialistes qu'ils 
se rangent, à un moment particulière 
ment délicat. 

Du côté libéral, ce sont les radicaux 
qui ont mené l'affaire. Les modérés se 
sont tus et ont suivi l'extréme-gauche. 
qui a fait bloc, malgré les divisions qui 
déchirent celle-ci, au sujet de M. Spaak 
particulièrement. 

La droite n'a pas suivi cet exemple. 
Elle a donné, au Sénat et à la Chambre, 
une impression de flottement et d'incer
titude. Elle a commencé ses interven
tions dans l'unité. Puis on a senti que 
ses chefs n'avaient pas chez elle Vau-
dience qui devait inspirer confiance. Et. 
à la Chambre comme au Sénat, elle a 
finalement montré que si eUe avait plu
sieurs chefs, elle n'en avait pas un qui 
pût la grouper tout entière. 

Les socialistes en ont profité. Et c'est 
ainsi que, si l'on voit à droite des hom
mes qui feraient bonne figure dans un 
gouvernement, l'homme qui polariserait 
toutes les forces de droite, n'apparait 
pas encore. 

Reetvant lis vaux 
tin Sacré-Collège, la Papa 

. •p lan 
Its fixations antieatholiquas 

qui sévissent dans tonta l'Hall* 
tt la râcants apothiasa 

résarvéa à la oraix gammée 
Cité du Vatican, 24 décembre. — Le 

venareai. a la depuis que M. Summer Welles. s e c r é - i P a p e a reçu les cardinaux présents à 
taire d'Etat par Intérim, a refusé d'ac- | R o m e et d'autres haute s personnalités 
cepter la protestat ion verbale du chargé | religieuses venus, c o m m e tous les a n s 

à pareille époque, l u i . présenter leurs 
vœux. 

Il a prononcé, à ce t te occasion, u n 
discours analysant la s i tuation actuel le 
de la chrétienté. 

Il a déploré que les vexat ions a n t i 
catholiques sévissent dans toute la p é 
ninsule Italique. On e n signale un peu 
partout. Il y a la de manifestes viola
tions unilatérales du concordat. 

Le pape espère que la bonté divine 
remédiera à ce régime vexatoire et que 
l'esprit de bien public des catholiques, 
bons ci toyens italiens, sera récompensé. 

Pie XI a enfin déploré la récente 
apothéose réservée à Rome aux repré
sentants d'une croix qui s'oppose à cel le 
de l'Eglise. 

d'affaires du Reich. au sujet du discours 
récemment prononcé par le secrétaire de 
l'Intérieur. M. Harold Ickes. U est dif
ficile de déterminer, à l'heure actuelle, 
si ce raidissement du gouvernement des 
Eta t s -Uni s est s implement l'expression 
d'un point de vue moral, ou s'il signifie 
que les Etats -Unis vont s'orienter vers 
une politique d'action positive dirigée 
ouvertement contre les Etats totalitaires, 
et particulièrement contre le Reich. On 
souligne que. si grave que soit la t e n 
sion actuelle, elle ne peut cependant 
conduire à des hostilités, mais on n'écar
te pas l'éventualité que les relations di 
plomatiques entre les Eta t s -Unis e t le 
Reich puissent être rompues. 

De nombreux dirigeants de l'opinion 
publique reprennent la thèse que les 
progrès des Etats totalitaires ne peu
vent être enrayés que si les démocraties 
deviennent franchement mil i tantes , et 
que lé moment est venu pour les Etats -
Unis de prendre ouvertement la tête 
d'un mouvement offensif sur le terrain 
diplomatique économique et psychologi
que. 

L'ex-danseuse italienne 
arrêtée pour espionnage 

fait la grève de la faim 
Genève . 24 décembre. — L'ancienne 

danseuse Italienne Virginia Oept. arrê
tée récemment à l a frontière franco-
suisse, près d'Annemasse, pour fa i t s 
d'espionnage, a refusé de répandre aux 
questions qui lui é ta l en t posées par un 
inspecteur de l a pouce fédérale. 

Par ailleurs, el le fa i t la grève de la 
fa im depuis deux ou trois Jours. 

Cent Tchèques sont expulsés 
de la Silésie de Cieszyn 

Varsovie, 24 décembre. — Cent T c h è 
ques o n t é té expulsés pour agitat ion 
subversive du territoire slléslen de 
Ctessyn. 

Trait infants périssant 
earhenisés 

•ans l'Ineandla f'une roulotte 

Les États-Unis jettent 
un défi au Reich 

déclare-t- on en Allemagne 
Berlin, 24 décembre. — Tous les Jour

naux du m a t i n consacrent des articles 
Indignés aux déclarations du sénateur 
américain P l t t m a n n , qui sont compa
rées à une biiiie d'excommunication p a 
pale. 

Le c voel lt lscher Beobachter » se dé 
clare persuadé que les mil ieux respon
sables d'Amérique Jettent un défi à l'Al
lemagne. 

L* Journal a l lemand accuse le Judaïs
m e mondia l d'être l'inspirateur de cette 
campagne . 

c Mais celui-ci . ajoute-t - i l , opère tou
jours d'une façon si maladroite qu'il 
finit par se démasquer lu i -même et nous 
attendrons tranquil lement c e moment . 

« Nous ferons c o m m e toujours notre 
possible pour hâter l'écloslon de l a vé
rité ». 

Le c Berliner Tageblatt » déclare que. 
si la campagne des amis des Juifs et des 
antifascistes enragés continue, l'attitude 
du Reich sera claire : l 'Allemagne n a 
tionale-social iste prendra position avec 
une résolution tranquille. 

Une protestation des églises 

protestantes américaines 

contre les < atrocités allemandes » 
New-York, 24 décembre. — La Nat io

nal Oatholic Welface Conférence, et le 
Fédéral Council Churches , associations 
qui groupent vingt-quatre confessions 
protestantes, ont rédigé une protesta
tion commune contre « les atrocités a n -
tisémltiques > en Allemagne. 

La protestation sera distribuée par les 
églises signataires à des mil l ions de 
dèles. 

A propos de la remise 
au président Roosevelt 

de la médaille 
de la Société hébraïque 

américaine 
New-York, 24 décembre. — A l a suite 

des attaques de la presse allemande, 
concernant l'attribution au président 
Roosevelt de la médai l le que lui a d é 
cernée la Société hébraïque américaine. 
celle-ci précise qu'elle a voulu récom
penser le président d e l'initiative qu'il 
avait prise pour la convocat ion de la 
Conférence d Evlan. e n vue d e venir e n 
aide aux réfugiés de l'Europe centrale. 

Parmi les membres du jury de la s o 
ciété, on relève les noms de MM. Mor-
genthau, secrétaire au Trésor; La Ouar-
dla, maire de New-York ; Oraver W h a -
len, président de l'Exposition d e N e w -
York, 

Le discours de Noël 
de Rudolf Hess 

Berlin. 24 décembre. — M Rudolf Hesa, 
représentant du filhrer. a adressé à la 
radio à tous les Allemands un discours de 
Noèl II a annoncé la création d'une dis
tinction spéciale pour les mères de fa
milles nombreuses. 

< L'Allemagne régénérée, a-t-11 déclaré, 
peut considérer comme décisifs trots 
grands événements: le retour à l'Allema
gne de l'Autriche et des Sudètes, et la 
construction des fortifications de l'Ouest.» 

Il déclara encore : 
c Nous savons que, en des heures fati

diques, le duce et le peuple italien se 
sont mis sans réserve aux cotés du peuple 
allemand par des décisions aussi graves 
pour ce grand homme que pour l'impé-
rlum Italien. En ce Jour le peuple alle
mand renouvelle ses remerciement» à Be-
nlto Mussolini et au peuple italien. » 

D'autre part, la correspondance du parti 
annonce que les mères allemandes déco
rées, bénéficieront d'avantages analogues 
à ceux des muti lés de guerre. Trois mil
itons de mères recevront la croix lors de 
la prochaine Journée des mères. 

L'auto qui servit 
aux gangsters d'Aubervilliers 

est découverte à Paris 

Elle recelait encore 3 5 . 0 0 0 francs 
Paris. 24 décembre. — La voiture qui 

servit à l'agression contre deux garçons 
de recettes à Aubervuliers. a été amenée 
au poste de police de la rue d'Hautpoul. 
Elle avait é té abandonnée à la gare aux 
marchandises de La Villette, derrière 
les magasins . Les employés de la gare, 
surpris de voir le véhicule si longtemps 
à cette place, ouvrirent la portière et 
aécouvrirent une somme de 35.000 francs 
en pièces d'argent. Ils s ignalèrent la d é 
couverte au commissariat et grâce au 
numéro de la voiture, cel le-ci put être 
identifiée comme celle ayant servi aux 
gangsters pour s'approprier la somme 
de 1.095.000 francs que transportaient 
les garçons de recettes. 

L'Italie a fait connaître au Reich 
et à l'Angleterre 

sa décision sur les accords 
franco-italiens 

Rome, 24 décembre. — On annonce 
officiellement que la note par laquelle 
le gouvernement fasciste a fait connaî
tre au gouvernement français qu'il c o n 
sidérait comme caducs les accords du 
7 Janvier 1935. a é té communiquée au 
Reich, puis i l'Angleterre. 

Le gouvernement soviétique 
veut bien discuter avec le Japon 

au sujet des pêcheries 
Toklo, 24 décembre. — De l'agence 

Domel : U n communiqué du Gaimusho 
annonce que M. Lltvinov a déclaré, v e n 
dredi, à M. Togo, ambassadeur du Japon 
à Moscou, que le gouvernement s o v i é t l - | o e n e f » i _ n e c t r i c 
que est disposé à continuer l'année pro
chaine les négociat ions au sujet des pé 
chéries sur les côtes sibériennes. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

T i n o K o l a n d o b a t A u c l e r c 
Paris, 21 décembre. — Le combat princi

pal du Central Sporting-Ciub. opposait 
1 italien Tino Kolando a l'eapoir Français 
Auclerc. 

Résultats : En huit repnae» de deux mi
nutes : Mille bat Sand. abandon * la deu
xième reprise ; en dix reprisée de deux mi
nutes : Genest bat Pred Roger, arrêt du 
cembat a la troisième reprise ; Denyl bat 
Rouet Jet de l'éponge à la cinquième re-
prt-e ; signorlno bat Jean Ptort, t.. o. à a 
cinquième reprise : Ben Denoun bat Oand-
hiez. aux points 

Tino Rolando Utal.e) bat Auclerc (Fran
ce) aux points 

CH.i,\CES A L'ÉTRAyCER 
Londres. — Sur Paris, 177 08; sur Bruxel

les 27 S75: Esc. hors banque. 11/8 à 1 J '18; 
Prêt à court terme. 0 1/2. 

Marchés américains: clos. 

Revue du marché de New-York 
New-Yt>ra\ 24 décembre. — Les boursiers 

n'étalent pas venus nombreux aujourd'hui 
au Stock Exchange de New-York. Mais 
après une indécision Initiale, la cote, a 
d'une façon générale, clôtirré sur un ton 
optimiste, trace, notamment à la croyant» 
qu'une hausse générale ne tardera p u i 
se manifester après les fête» de Noèl et 
du Nouvel an. Les affaires portaient aur 
un total de 620 000 parts. 

Voici quelques cours de clôture : 
Anaconda, 34 1 •2; Canadian Pacinc. â 1/2: 

42 1/2: CK'neral Motor», 
50 1 8 : Radio Corporation. 7 1 8 : Standard 
OU New-Jersey. 51 3, «; U.S. Steel, 67 J/». 

Une manifestation à Montevideo 
contre des marins italiens 

Montevideo, 24 décembre — Des ma
rina italiens du croiseur « Bugenlo dl 
Savoie s, qui se promenaient dans la 
ville en autocar, ont été conspués par le 
public. Les marins descendirent et échan
gèrent des coups avec les manifestants 
Jusqu'à ce que la police intervint. Plu
sieurs personnes furent contusionnées 
Les manifestants, groupé* place de l'In
dépendance détruisirent ensuite une 
couronne que les marina italiens avalent 
déposée au monument du général Artl-
cas. 

Les communautés chrétiennes 
de Palestine 

soutiennent les revendications 
des Arabes 

Jérusalem, 24 décembre. — A l'occa
sion des fêtes de Noèl, les communautés 
chrét iennes de Palest ine ont rédigé un 
appel au peuple britannique. 

D a n s ce mémorandum, elles confir
m e n t l 'attitude qu'elles ont observée 
Jusqu'Ici en soutenant les revendications 
des Arabes de Palest ine e t la position 
du Comité suprême. 

L'appel réfute les demandes des Israé
lites et réitère les revendications des 
Arabes, n o t a m m e n t e n ce qui concerne 
la mise e n liberté des détenus polit i 
ques et la représentation des Arabes à 
la Table R o n d e à Londres. 

Le comte Ciano 
se rendrait en Yougoslavie 

vers la mi-janvier 
Vltry- le-Prancols , 24 décembre. — A 

Thieblemont. un Incendie a éclaté dans 
une roulotte appartenant aux époux 

Cour d'assises sera présidée par M. A u - j Farry, pendant que ceux-c i é ta lent ab 
M. Marinier ( S . - e t - O ) , envisageant la bry, conseil ler de l a Cour de Paris . B l e I s e n t s ; leurs trois Jeunes enfanta o n t 

chute d u ministère Daladier. a s croit s'ouvr» i s 17 février. I p # - ' — • * • • - • ' 

Belgrade. 24 décembre. — On apprend 
de source non officielle mais générale
m e n t bien informée, que le comte Ciano 
ferait une visite e n Yougoslavie vers l a 

i ml-janvier . 

Un violent incendie 
à la (are internationale 

de Cerbère 
Perpignan, 24 décembre. — U n incen

die, qui, par suite d'un vent violent, i 
pris rapidement une grosse extension 
s'est déclaré au milieu de l'après-midi 
à la gare de petite vitesse de la stat ion 
Internationale de Cerbère. Le feu a pris 
naissance dans le magas in de la douane 
ou éta lent entreposés des bouchon* de 
liège e t des marchandises importées 
d'Espagne. 

Après plusieurs heures d'efforts, l l n 
cendle a é té maîtrisé. Toutefois , un hall 
a été complètement détruit et un second 
a aussi souffert. La charpente a été en 
partie détruite. Deux vagons pleins de 
marchandises qui se trouvaient à proxi
mité ont été anéant i s . 

Les dégâts, e n dehors des bât iments et 
du matériel , concernent des marchandi 
ses exclus ivement espagnoles e t s'élè
vent à plusieurs centa ines de mille 
francs. 

L'enquête s'efforcera d'établir les c a u 
ses de ce sinistre, qui a éclaté brusque
ment et dont l'ampleur a surpris tous 
ceux qui e n furent les témoins . 

— Un train «Intérêt local a déraillé en 
car» de Flnspaang près de Morrfcopine 
iSuéJe). quelques voyageurs ont été légè
rement blessés. On a dû briser les vitres 
pour délivrer le* voyageurs •nfeiméa dans' 
I» « a g e a e » tèse qmi e*é«sM 

En Espagne 
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Mort du général Anido, chef 
de la police du gouvernement 

nationaliste 
Valladolid, 24 décembre. — Le g é n é 

ral Severlani Martinez Anldo vient de 
mourir à la suite d'une grippe. 

La valise du vice-consul anglais 
servait au trafic régulier 

de documents et d'argent, 
affîrme-t-on à Burgos 

Burgos, 24 décembre. — Le service n a 
tional de presse a publié un c o m m u n i 
qué affirmant que la valise du v i c e -
consul britannique à Sa int -Sébast ien n'a 
pas servi seulement de façon Isolée, m a i s 
qu'elle fut longtemps utilisée par u n e 
organisation d'espionnage rouge, pour le 
passage de documents et d'argent. 

L'enquête Judiciaire, conclut le c o m 
muniqué, fera connaître s i une te l le 
activité a é té possible s a n s la compl i 
cité ni la responsabilité d'aucun f o n c 
t ionnaire britannique. 

« Le front rouge est rompu. 
Nous avons progressé 

de vingt-cinq kilomètres », 
affirment les nationalistes 

Salamanque, 24 décembre. — Le grand 
quartier général communique les Indica
t ions suivantes sur les progrès de l 'offen
sive sur le front de Catalogne: 

« Situat ion à 21 heures: le front rouge 
est rompu. Notre avance dépasse 29 k i 
lomètres. Notre cavalerie précède n o s 
l ignes de dix kilomètres. D e très n o m 
breux villages ont été occupés . D e u x 
combats aériens ont e u l ieu au-dessus 
de Lérlda au cours desquels 23 a p p a 
reils gouvernementaux o n t é té abattus.» 

«c Les nationalistes n'ont réalisé 
une légère avance 

qu'au prix de lourdes pertes », 
déclare le communiqué 

gouvernemental 
Barcelone. 24 décembre. — V o t a l e 

communiqué officiel du ministère de la 
Défense nat ionale: 

« Front de l'est: Les forces de l ' inva
sion, appuyées cons tamment par l 'avia
tion, l'artillerie et les tanks, ont p o u r 
suivi samedi leur at taque dans les s e c 
teurs de Tremp M de Seras. Malgré l e 
luxe de matériel déployé, les forces i t a 
l iennes n'ont réalisé que quelques a v a n 
tages dans la sone du Begré. qui leur 
ont conté de lourdes pertes. 

Le combat cont inue à proximité d e 
Mayals, Sarroca. Torrebasa 


